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Hôtel Kameleon 
Blue Lodge

Une Success Story à Zanzibar 
Entretien avec Annick Niedner, cofondatrice avec 

Benjamin Robert du Kameleon Blue Lodge 

Nos visions à deux se complètent harmonieu-
sement et sont soutenues par notre excellente 
équipe tanzanienne. L’aventure entrepreneu-
riale est avant tout humaine.

Annick, votre parcours est loin de l’hôtel-
lerie. Qu’est-ce qui vous a poussé à vous 
lancer ? 

Annick Niedner : Ce fut un tournant radical, 
car rien ne me prédestinait à ce milieu. En 
2021, une rencontre improbable avec Benja-
min à Kizimkazi, sur la pointe sud de Zanzi-
bar a changé ma trajectoire. En effet, d’origine 
luxembourgeoise, avocate de formation avec 
une expérience centrée sur les langues et la 
culture j’ai longtemps vécu à Bruxelles. Benja-
min, Français de Rennes, voyageur curieux et 
acharné vendait des spécialités françaises sur 
les marchés berlinois jusqu’en 2020. 
Zanzibar, avec sa politique Covid souple de 
l’époque, fut un refuge pour plus d’un. Fin avril 
2021, six jours après notre rencontre, nous 
avons acquis un terrain à Kizimkazi, un acte 
spontané et audacieux. Aujourd’hui, après un 
véritable parcours du combattant nous avons 
concrétisé notre rêve avec un hôtel mêlant 
culture, rencontres et nature. 

Qu’est-ce qui rend le Kameleon Blue si 
spécial ? 

A.N. : Le Kameleon Blue n’est pas un hôtel 
comme les autres. Les espaces ont été confi-
gurés par nos soins, sans architecte, pour 
créer un lieu à notre image. Les villas et le 
bâtiment blanc de style mauresque sont ni-
chés dans un parc de palmiers exotiques et de 
fleurs tropicales. Loin des standards hôteliers, 
l’endroit abrite un amphithéâtre unique intégré 
au restaurant. 
Le bar adjacent a été conçu pour s’y détendre 
et échanger des heures durant, cocktail à la 
main ou dégustant un des nombreux plats de 
notre menu végétarien/poisson. S’y rajoutent 

la table de billard et le terrain de pétanque, 
touche bien française de Ben, l’espace yoga 
et le rooftop pour massages (idées plus per-
sonnelles), sans oublier la piscine turquoise, 
élément indispensable du Kameleon Blue. La 
mer avec sa crique idyllique se découvre à 
quelques minutes à pied. 

Quels défis avez-vous rencontrés ? 

A.N. : Partant de zéro en Tanzanie, chaque 
jour fut un défi. Parmi les plus gros obstacles, 
la logistique. Les matériaux de construction 
sont souvent basiques et les ouvriers locaux 
travaillent avec des outils très rudimentaires. 
C’était une expérience unique. Sans oublier 
un autre problème récurrent : le manque de 
fiabilité de l’électricité. Nous n’avions d’autre 
choix que d’investir dans l’énergie solaire, 
acheminée du Kenya. 

Quels sont vos projets ? 

A.N. : Nous voulons enrichir notre program-
mation culturelle et musicale en développant 
et diversifiant des événements comme les 
‘Blue Monday’, concerts live et jams sessions, 
qui attirent déjà de nombreux artistes. Nous 
réfléchissons aussi à des retraites d’entre-
prises mêlant yoga, nature et ressourcement. 
Renforcer notre engagement social et écolo-
gique fait aussi partie de nos priorités, notam-
ment avec le projet ‘Clean Kizimkazi’, visant à 
améliorer l’environnement local. 

Un conseil aux entrepreneurs ? 

A.N. : Oser, innover et persévérer. Un projet 
comme celui-ci demande passion et endu-
rance. Il faut savoir relever des défis inatten-
dus, à chaque problème sa solution spécifique. 
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